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Les États-Unis ont répété hier leurs accu sations
c o n t re la Syrie, accusations selon lesquelles ce

pays a testé des armes chimiques au cours des dou-
ze à qu inze derniers mois et aidé le régime de Sad-
dam Hussein pendant la gu erre qui se termine. Le
s e c r é t a i re d’État Colin Powell a b randi la menace de

san ctions. Est-on au seuil d’un nouveau  conflit dans
la région?  Officiellement, il n’ en est pas question. En
Irak, la normalisation commence à peine à se f aire
après plusieurs jours de chaos.

■ À lire en  page B 5 

Powell: la Syrie risque des sanctions

J O S É E  B OI L EA U
L E  D EV O I R

La campagne qui annonçait une lutte serrée s ’est
finalement terminée sans suspens. D ès  21h10,

Radio-Canada prévoyait que le Parti libéral du Qué-
bec formerait un gouvernement majoritaire. Mais ce
n’était même plus  une surprise tant les sondages de
la dern i è re semaine témoignaient de la remontée li-
bérale au terme d’un mois qui a connu sa part de re-
v i rements de situation.

Au momen t de mettre sous  presse, les lib éraux
dominaient dans 71 circonscriptions, contre 49 pour
le Parti québécois et quatre pour l’Action démocra-
tiqu e du Québec. Les libéraux récoltaient 45 % des
voix contre 34 % pour les péquistes et 19 % pour les
adéquistes, re flet des plus  récents sondages de la fin
de semaine.

Mario  D um on t a été le p re-
mier ch ef à être déclaré réélu
dan s la circon scription de Riviè-
re-du-Loup, ce qui n’était pas une
surprise. Vers  21h30, c’était au
tour du ch ef du Par ti québécois
et ex-premier ministre Bern a r d
L a n d ry d’être d éclaré élu dans
Ve rc h è re s .

La course n’a pas été facile par
c o n t re pour le chef lib éral Jean
C h a rest dans Sherbrooke. Il ve-
nait finalemen t d’être réélu de-
vant la péquiste Marie Malavoy,
vice-présidente du PQ et son ad-
v e r s a i re de 1998 , au  m oment
d ’ é c r i re ces lignes.

Le libéral Lawrence S. Berg -
man, dans D’Arcy-McGee, a été le premier candidat
déclaré élu, une demi-heure après la ferm e t u re des
b u reaux de vote. Aux élections  de 1998, M. Berg m a n
avait raflé 90 % du vote, soit le plus gros pourc e n t a g e
obtenu par un élu.

Cinq minutes plus tard, d eux candidats  du  Par t i
québécois étaient déclarés élus, soit Stéphan Tre m -
blay dans Lac-Saint-Jean , qu i l’avait emporté lors de
la partielle de juin 2002, et le ministre de l’Agricultu-
re Maxime Ars eneau , aux  Îles-de- la- Madelein e,
qu’on disait assuré d’une réélection même s’il n’avait
obtenu que 588 voix de majorité en 1988. 

P o rteur de tous les espoirs en début de campagne,
l’Action démocratique du  Qu ébec semblait en voie
de l’empor ter  dans seulement q uatre circ o n s c r i p-
tions au moment de mettre sous presse, notamment
dans Rouyn-Norand a- Témiscamingu e, où  l’ex-blo-
quiste Pierre Brien dominait l’ancien ministre Rémy
Trudel. Par contre, la candidate-vedette et économis-
te Diane Bellemare a été battu e dans  Blainville par
l ’ e x - m i n i s t re péquiste Richard Legendre .
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COUP DE VENT LIBÉRAL
Charest à la tête d’un gouvernement majoritaire

PATRIC K SANF A ÇON LE DE VOIR

P res sentant sa victoire ,  Jean Charest é tait radieu x lorsq u’il a voté  d an s Sh er brooke hier.  Le  ch ef
du Par ti libé ral a é té élu  hie r s oir  à la tête d’un gouve rnement majoritaire .

T O M M Y  C HO U I N A R D
L E D E V O I R

Q uébec — L’humeur n’était pas à la fête hier  au
Capitole d e Qu éb ec, où un e centaine d e mili-

tants du Parti québécois ont accueilli sans grand en-
thousiasme les premiers résultats électoraux dévoi-
lés en début de soirée.

Une véritable douch e froide s ’est abattue sur l’as-
sistance lorsque l’animateur Bern a rd Derome, de la
télévision de Radio-Canada, a annoncé à 21h12 que,
si la tendance se maintenait, le prochain gouvern e-
ment allait être formé par le Parti libéral et serait ma-
j o r i t a i re. 

Ces résultats, très préliminaires, plaçaient en eff e t
le Parti libéral en tête, mais seulement quelques-uns
des 20 994 bureaux de scrutin avaient terminé de fai-
re le décompte des votes. Les  militants ont toutefois
man if es té leur joie lors de la confirmation  de la ré-
élection  de Maxime Arsen eau, dan s la circ o n s c r i p-
tion  des Îles -de-la -Mad eleine, et de Stéphan Tre m-
b l a y, dans Lac-Saint-Jean.

La soirée électorale du PQ, qui s’est tenue au Capi-
tole de Québec, était animée par la comédienne Loui-
s e Po rt al. Seu lement u ne cent ain e de militant s
étaient présents autour de 21h.

VO I R P AG E A 12 :  P Q

Douche froide
pour le PQ

K A T H LE E N  L É V E S Q U E
L E D E V O I R

R i v i è r e-du -Loup — Après tre n t e - t rois jours d’une
campagne électorale souvent dif ficile, l’Action

démocratique d u Québec se bornait à espére r, au
moment de mettre sou s presse en début de soirée
h i e r, qu’elle franchirait l’impor tant cap du 20 % des
voix. Pour la troisième fois depuis 1994, le chef Ma-
rio Dumont a été élu sans difficulté, ser vant encore
une fois de locomotive pour son part i .

Le président du comité électoral Jacques Gauthier
se refusait à faire des prédictions. Tout au plus, di-
sait-il que son parti pourrait faire des percées dans le
c e n t re d u Québec. Ainsi, l’ADQ tab lait sur d es cir -
conscriptions en Mau ricie, à Québec avec notam-
me nt  ses cand id ats G uy  Lafo rêt  (p rés id en t de
l’ADQ) dans Louis-Hébert et Éric Caire dans La Pel-
trie, ainsi que d ans Chaudières-Appalache (Beauce-
N o rd et Beauce-Sud , entre autres). «C’est de l’alchi -
mie que de prévoir commen t ça  va sor t i r. I l y a du
mouvement dan s les derniers jours. Il y avait beaucoup
de com tés où  il y avait des luttes à trois qui sont deve -
nu es des lu ttes à  deu x. I l y a  des château x forts pé -
quistes ou va peut-être faire des perc é e s », a commenté
M. Gauthier. 

Mais si l’ADQ visait ces régions, il semblait y avoir
peu  d’espoir  de pre n d re des sièges à Montréal. Sur

l’île de Montréal, l’Action démocratique avait confié à
son candidat vedette et ancien maire de Montréal,
P i e r re Bou rq ue, le mandat de conquérir l’île. Mais
en  cou rs de  cam pag n e, des ten s ions  ent re M .
B o u rque et les têtes dirigeantes de l’ADQ sont appa-
r ue s. L’ en th ous ias me q u e devait  susciter  M .
B o u rqu e n’a vraisemblablement pas été au  re n d e z -
vous. À la fin de la semaine dern i è re, M. Bourque a
été incapable d’attirer plus de 40 personnes dans s a
c i rconscription de Bourget lors d’une assemblée par -
tisane à laquelle Mario Dumont a part i c i p é .

Jacqu es Gauthier a s ou ligné q ue la cam pag ne
avait été as sombrie par les attaqu es des États-Unis
en Irak. «On a fait une campagne sur fond de guerre .
C’est un peu inusité. Mais je retiens que c’est la cam -
pagn e la plus enlevan te depuis trente ans qu e n ou s
ayons eue», a ajouté Jacques Gauthier. 

En 1998, l’Action  démocratique du Q uéb ec avait
obtenu 11,81 % des voix. Seul Mario Dumon t avait
réus si, tout comme en 1994, à se faire élire comme
député. Il avait obtenu une majorité importante de
plus de 4500 voix ce qui s’est re p roduit hier.

Si l’ADQ  obtenait 20 % et plus des voix, cela per -
mettrait au parti d’être officiellement reconnu à l’As-
semblée nationale mais surtout d’espérer donner un
nouvel élan au jeune part i . «Cette élection aura été 
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La réélection de Mario Dumont,
consolation pour l’ADQ

R O B E R T  D U T R I S A C
L E  D E V O I R

Sh e r b rooke — Les quelque 300 partisans libéraux
réunis au Centre des congrès de Sherbrooke ont

sauté de joie quand à 21 heures 10 Radio-Canad a a
annoncé que le prochain gouvernement serait libéral
et majoritaire. Mais au moment de mettre sous pre s-
se, Jean Ch arest et la péquiste Marie Malavoy étaient
toujours au coude-à-coude. 

Ce que les derniers sondages de la campagne lais-
saient présager s’est réalisé. Dire que tout juste avant
le débat des chefs l’ organis ation  de Jean  Chare s t
avait annulé cette réservation envisageant non seule-
men t la déf aite d’un  par ti à l’échelle n ationale, mais
aussi celle de leur ch ef dans  Sherb rooke. « N o u s
avons le sentiment du travail accompli. C’est le début
d’une ère nouvelle», a livré, hier, Denis Roy, de l’équi-
pe de campagne de Jean Ch are s t .

Le tou t d er nier sond age de la campagne, mené
par Léger Marketin g et diffu sé au réseau TVA, les
plaçait bien en avant des péquistes avec 47 %  des in-
tentions de vote alors que le PQ ne recueillait que 34
% et l’AD Q 17 % . Au début de la s oirée, les libéraux
pouvaient espérer re m p o r ter  la victoire dans enviro n
75 circonscriptions. À Mon tréal, il n’y a eu évidem-
me nt  au cu n e s urp rise  d ans les com tés  à for t e
concentration d’anglophones et d’allophones. 
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Euphorie
chez

les libéraux

DI DIER DEB USSCHERE RE UTE RS

M ario  Du mo n t et  so n  épous e,  M arie-Cl au de
B a rre tte,  o nt  vo té dans  la c irc on script ion  de
R i v i è re - d u - L o u p .

JACQUES NADEAU LE DE VOIR

Le  p rem ier  mi n is t re  Bern a rd  Lan dr y e t s a
c ompagn e Chanta l Ren au d s ont allés  vote r d an s
Ve rc h è res  hie r matin .

■ La locom otive  Bourq ue est  res tée s ur le
quai de la gare, page A 3

■ Les Madelin ots  red onnent leur co nfian nce
à Maxime Ars eneau, page A 4

■ L’éd it orial de Bern a rd D escô teaux,
la  revanch e de Jean Charest, p age  A 1 0

La course a

été moins

exaltante que

prévu dans

des comtés

pourtant

considérés

comme

chauds


